
JEUDI DE LA XVIIÈME SEMAINE DU TO (2)

LECTURES  
Jr 18, 1-6
Parole du Seigneur adressée à Jérémie : « Lève-toi, descends à la maison du potier ;
là, je te ferai entendre mes paroles. » Je descendis donc à la maison du potier. Il était
en train de travailler sur son tour. Le vase qu’il façonnait de sa main avec l’argile fut
manqué. Alors il recommença, et il fit un autre vase, selon ce qu’il est bon de faire,
aux yeux d’un potier. Alors la parole du Seigneur me fut adressée : « Maison d’Israël,
est-ce que je ne pourrais pas vous traiter comme fait ce potier ? – oracle du Seigneur.
Oui, comme l’argile est dans la main du potier, ainsi êtes-vous dans ma main, maison
d’Israël ! »

Psaume 145 (146), 1-2, 3-4, 5-6ab
R/ Heureux qui s’appuie sur le Dieu de Jacob. 
- Chante, ô mon âme, la louange du Seigneur ! Je veux louer le Seigneur tant que je
vis, chanter mes hymnes pour mon Dieu tant que je dure.
- Ne comptez pas sur les puissants, des fils d’homme qui ne peuvent sauver !
Leur souffle s’en va : ils retournent à la terre ; et ce jour-là, périssent leurs projets.
- Heureux qui s’appuie sur le Dieu de Jacob, qui met son espoir dans le Seigneur son
Dieu, lui qui a fait le ciel et la terre et la mer et tout ce qu’ils renferment !

Mt 13, 47-53
En  ce  temps-là,  Jésus  disait  aux  foules :  « Le  royaume  des  Cieux  est  encore
comparable  à  un  filet  que l’on jette  dans  la  mer,  et  qui  ramène toutes  sortes  de
poissons. Quand il est plein, on le tire sur le rivage, on s’assied, on ramasse dans des
paniers ce qui est bon, et on rejette ce qui ne vaut rien. Ainsi en sera-t-il à la fin du
monde :  les  anges sortiront  pour séparer  les  méchants  du milieu des justes  et  les
jetteront dans la fournaise : là, il  y aura des pleurs et des grincements de dents. »
« Avez-vous compris tout cela ? » Ils lui répondent : « Oui ». Jésus ajouta : « C’est
pourquoi  tout  scribe devenu disciple du royaume des  Cieux est  comparable  à un
maître de maison qui tire de son trésor du neuf et de l’ancien. » Lorsque Jésus eut
terminé ces paraboles, il s’éloigna de là.
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Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Ainsi en sera-t-il à la fin du monde : les anges sortiront pour séparer les méchants du
milieu des justes. » Après avoir donné plusieurs paraboles pour illustrer le mystère du
Royaume, Jésus nous rapporte à la fin des temps : un jour viendra, en effet, où les
multiples choix de notre vie humaine trouveront leur conséquence éternelle. Ceux qui
auront choisi le Royaume du Christ seront sauvés, et le connaîtront pour l’éternité,
ceux qui l’auront refusé seront définitivement perdus.

Jésus ne veut pas nous faire peur, mais nous placer devant notre responsabilité
réelle. Bien au contraire, cet évangile est rempli d’espérance : car si Jésus est venu,
s’Il prend la peine de nous enseigner, c’est justement qu’Il désire nous sauver, Il est
même prêt à tout pour cela.

Dans la première lecture, c’est aussi un message d’espérance que le Seigneur a
donné au prophète Jérémie. « Comme l’argile est dans la main du potier, ainsi êtes-vous
dans ma main, maison d’Israël. » Quand le Seigneur nous regarde, il ne voit pas une
masse de terre informe, Il projette le beau vase qu’Il veut former. Et Il ne se lasse pas
de travailler, et de retravailler dans ce sens. Sa patience, Sa pédagogie à notre égard
sont pour nous une source d’espérance.

Dans cette Eucharistie, demandons au Seigneur de nous pétrir en profondeur, de
nous modeler, pour faire de nous les enfants qu’Il pourra aimer éternellement. Que
Son amour vienne soigner nos blessures, que Sa tendresse vienne nous libérer de nos
péchés et de nos faiblesses. Permettons-Lui de réaliser Son œuvre en nous, et goûtons
déjà la joie de la vie divine qu’Il infuse en nos cœurs, cette joie des enfants de Dieu
que Jésus est venu nous donner en partage, cette joie que le monde ne connaît pas, et
que personne ne pourra jamais nous enlever. Amen.
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